COPIE  de  la  Lettre  en  réponfe , écrite  par  la  Municipalité 
d'Avignon  , au  Directoire  du  Département  de  la  Dr  orne  , 
le  22  Janvier  1791.* 
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Messieurs, 

N. 

S I quelque  chofe  doit  produire  de  l’étonnement , c’eft  votre  lettre  du 
20  courant , 6c  non  la  nôtre  du  lô. 

Celle-ci  contient  des  principes  que  nous  pouvons  avouer  à la  face  de 
l’Univers , qui  obtiendront  certainement  l’approbation  de  tous  les  Patrio- 
tes , de  tous  les  amis  de  l’humanité , de  la  conftitution  Françaife. 

Nous  femmes  fâchés  qu’il  foit  prouvé  par  la  vôtre , que  nous  ne  fem- 
mes pas  d’accord , ni  fur  ces  principes , ni  fur  les  conféquences  que  nous 
en  tirons  refpeâivement. 

Vous  débutez  par  reconnoître , que  les  habitans  de  la  Ville  de  Car- 
pentras  font  auffi  indépendans  que  ceux  de  la  nôtre  , & malgré  ces  prin^ 
cipes  vous  difcutez  nos  projets,  & vous  les  jugez  avec  la  févéricé  d’un 
arbitre  fouverain  de  nos  volontés  & de  nos  aétions , ôc  avec  l’aigreur 
d’un  partifan  de  nos  adverlaires  : vous  offrez  votre  înédiation  avec  le  ton 
menaçant  d’un  defpote  : l’effet  fuit  de  près  la  menace  ; déjà  par  vos  or- 
dres, des  gardes-nationales  marchent  au  fecours  de  Carpentras , marchent, 
pour  empêcher  les  Avignonais  8c  leurs  fidelles  alliés  de  défarmer  cette  Ville 
leur  ennemie  déclarée , celle  de  tous  les  Patriotes  Français  5 de  tirer  des 
fers  l’infortuné  Chabran  , emprifônné  pour  s’être  déclaré  le  partifan  de  li 
conftitution  Françaife  , & ce  PatAote  qui  a arboré  à l’îfle  les  armes  de 
France,  détenu  pour  cette  aâion  , très-louable,  fuivant  vous. 

Soyez  conféquens , Mefîîeurs  : ou  nous  fommes  fouveraîns_,  indépendans, 
ou  nous  ne  le  fommes  pas  ^ dans  ce  premier  cas , perfbnne  n’a  le  droit  de 
nous  demander  compte:  de  notre  conduite  , ni  de  fes  motifs  , nous  avons 
celui  de  nous  faire  juftice,  par  la  voie  des  armes  ,d’un  peuple  auffi  indépen- 
dant & auffi  fouverain  que  nous , par  la  raifon  que  nous  ne  pouvons  ré- 
clamer cette  juftice,  d’aucune  autorité,  contre  ce  peuple.  Quand  il  eft  auffi 
moralement  que  phyfîquement  impoffibîe  d’obtenir  juftice  de  perfonne  , on 
eft  autorifé,.par  les  droits  de  la  nature  ôc  des  Nations , par  celui  même  de 
l’équité  la  plus  ftriéfe.,  à fe  la  faire  foi-même. 

Dans  le  fécond,  vous  n’auriez  pas  plus  de  droits  à notre  égard  , fuffions- 
j^oùs  dès  ce  jourd’hui- déclarés  ^ reconnus  Français  par  rAffembiée  Na- 
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tîonaie , vous  n’auriez  aucune  juridiaion  fur  nôu§  J aucun  Gépartemênf  n’eh 
auroit,  jufqu’à  ce  que  cette  Aiîemblée  ait  prononcé  fur  notre  organifation. 

Votre  conduite  eft  donc  aufTi  irrégulière,  que  la  nôtre  eft  fondée  en  prin- 
cipes j fût-il  prouvé  que  la  France  a le  droit  ou  l’intérêt  d’intervenir  dans 
nos  divifions  , vous  n’en  feriez  pas  moins  répréhenfibles  j vous  n’êtes  pas  les 
repréfentans  de  la  France  j à euxfeuls  appartient  le  droit  de  paix  ôc  de  guerre.. 

La  délibération,  que.vous  avez  jointe  à votre;dépêche,  qui  eft  un  vrai  libelle 
contre  nous  5c  les  Patriotes  nos  alliés  , ne  nous  laÜTe  aucun  doute  fur  vos 
fentimens  , mais  ne  nous  édifie  pas  davantage  fur  la  pureté  de  vos  principes 
ôc  la  juftefte  de  vos  argumens. 

En  calomniant  notre  conduite  dans  l’affaire  malheureufe  du  mois  de  Juin  , 
vous  infinuez  que  la  démarche  de  la  Municipalité  ÔC  de  la  garde  - nationale 
d’Orange,  à cette  époque,  doit  autorifer  celle  que  vou^  croyez  devoir  vous 
permettre  à préfent. 

Nous  ne  répondons  pas  à l’infulte  que  contient  votre  délibération  ^ nous 
ne  chercherons  pas  à en  tirer  vengeance  par  la  voie  des  armes  ^ vous  n’êtes 
pas  dans  la  même  poiîdon  , que  la  nouvelle  Souveraineté  notre  rivale 
vous'  faites  partie  d’une  Nation  à laquelle  nous  délirons  d’être  affiliés  ; vous 
reconnoilTez  , à ce  que  nous  croyons , des  Supérieurs  j c’eft  à eux  que  nous 
adrefferons  de  juftes  plaintes  contre  vos  calomnies  j nous  nous  flattons  qu’el- 
les  feront  écoutées.  , 

Nous  n’examinerons  que  la  comparaifon,  que  vous  prétendez  faire  de  votre 
conduite , avec  celle  des  gardes-nationales  & de  la  Municipalité  d’Orange. 

D’abord  le  fait  dont  vous  prétendez  prendre  exemple  n’eft  pas  expofé 
d’une  maniéré  exaûe.  La  Municipalité  & la  garde-nationale  d’Orange , ne 
font  pas  les  feules  qui  foient  venues  à notre  fecours  le  1 1 Juin  ^ nous  n’avons 
jamais  cru  qu’elles  n’y  fuffent  venues  que  pour  rétablir  le  calme  dans  nos  murs. 

La  vérité  eft,  que  nous  avions  fait  au  camp  d’Orange  , une  fédération  avec 
toutes  les  gardes-nationales  qui  s’y  font  rendues , ÔC  un  traité  défenfif  con- 
tre nos  ennemis  communs.  C’eft  en  exécution  de  ce  paéfe  que  les  gardes-na- 
tionales nos  alliées  ont  volé  à notre  fecours  le  1 1 Juin.  S’il  en  eft  qui  ayent 
eu  d’autres  motifs , nous  l’ignorons  ôc  voulons  l’ignorer. 

Vous  , Meffieurs , qui  vouiez  vous  autorifer  de  cét  exemple , êtes  - vous 
fédérés  avec  Carpentras  ? Si  cela  eft,  la  comparaifon  eft  jufte  : voler  au  fecours 
de  cette  Ville  , c’eft  dans  les  réglés.  “Nous  pouvons  bien  témoigner  nos  regrets 
de  trouver  dans  les  membres  d’un  Département  Français,  des  ennemis  d’un 
peuple  défenfeur  zélé  de  la  conftitution  Françaife  , reconnu  pour  tel  par 
toute  la  France  j nous  ne  pouvons  changer  leurs  fentimens. 

En  vain , Meffieurs  , prendriez-vous  pour  prétexte  les  armes  de  France 
arborées  à Carpentras  : avez-vous  pris  parti  pour  les  Patriotes  de  l’Ifle  ÔC  de 
Cavaillon  qui  les  avoient  arborées?  Avez-vous  envoyé  garnifon  de  vos  gardes- 
nationales  pour  empêcher  ces  armes  d’être  ignominieufement  enlevées  ? Les 
Patriotes  vexés , maltraités , emprifonnés , ou  forcés  de  s’expatrier  par  une 
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arfhée  de  brigands  fortie  de  Carpentras , au  mépris  même  de  la  foible 
médiation  que  vous  aviez  eu  l’air  d’interpofer  ? Non.  Mais  vous  marchez 
au  fecours  de  Carpentras , lorfque  nous  appuyons  les  jiiftes  réclamations 
des  Patriotes  infortunés , lorfque  nous  voulons  brifer  les  chaînes  de  Cha- 
bran  6c  des  autres  malheureux , de  fon  fort.  Vous  publiez  dans  vos  délibc 
rations  des  manifeftes  calomnieux  contre  nous , 6c  vous  les  envoyez  par  un 
courrier  extraordinaire  à l’AlTemblée  Nationale.  Vous  nous  gagnez  de  vî- 
teife  j mais  notre  jufte  défenfe  fuivra  de  près  vos  odieufes  calomnies , & 
nous  nous  flattons  que  l’AlTemblée  Nationale  , que  la  France  entière  , nous 
rendront  juftice. 


COPIE  de  la  Lettre  écrite  à la  Municipalité  de  Carpentras^ 
en  date  du  4 Février  , par  la  Municipalité  d'Avignon, 


N Ous  recevons  , Meflîeurs,  dans  l’inftant  votre  lettre  du  3. 

Votre  éloignement  de  la  fédération  que  nous  vous  avons  propofée  , 
infpiré  par  la  crainte  de  contrevenir  à un  décret  de  l’AlTemblée  Nationale , 
6c  foutenu  par  la  lettre  que  vous  a écrite  le  Département  de  la  Drôme, 
doit  cefler , fi  vous  confidérez  les  motifs  qui  nous  ont  déterminés  à convo- 
quer cette  fédération.  Nous  fommes  convaincus  que  le  Département  des 
Bouches  du  Rhône  , fe  gardera  bien  de  vdus  donner  un  avis  auffi  impoliti-*^^ 
que  , que  celui  du  Département  de  la  Drôme. 

Nous  ne  pouvons  vous  diflimuler , que  les  nouvelles  que  nous  recevons 
aujourd’hui  de  Paris , nous  apprennent , que  M.  du  Portail  a dénoncé  à 
l’AfTemblée  Nationale  la  conduite  de  ce  Département  ^ que  l’Affemblée  a 
approuvé  ce  Miniftre  j qu’elle  a ordonné  que  fa  lettre  fok  imprimée  ; ainfi 
les  fecours  que  vous  avez  reçu  vont  s’éloigner.  Ces  nouvelles  ne  doivent 
point  vous  alarmer  , 6c  nous  fommes  déterminés  à épuifer  tous  les  moyens 
de"  conciliatien , pour  vous  ramener  à des  principes  de  paix  6c  d’union  , qui 
peuvent  feuls  faire  de  tous  les  Comtadins , une  famille  heureufe. 

Notre  fédération  a pour  objet  une  réunipn  fîncere  des  Avignonais  6c  des 
Comtadins , 6c  de  concerter  les  moyens  d’opérer  promptement  une  orga- 
nifation  utile  , d’après  les  décrets  de  l’Aflemblée  Nationale. 

Vous  oppofer  plus  long-fems  à des  vues  aulîi  patriotiques  j les  contra- 
rier encore  ouvertement,  ce  feroit  nous  donner  à penfer,  que  le  fyfteme  dé- 
faflreux  de  votre  affemblée  régné  encore  dans  votre  Ville  , 6c  que  vous  fa- 
crifiez  à de  petits  intérêts , à de  vains  motifs  d’orgueil  6c  de  relfentiment  , 
l’intérêt  générai  de  ia  Patrie. 
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Copie  d'une  lettre  de  la  Municipalité  (T Avignon^  en  date  du  8 
Février^  écrite  à la  Municipalité  de  Carpentras* 


C>’Est  le  moment , Meflieiirs,  de  donner  une  preuve  authentique  de  la  fîncé- 
rité  des  fentimens  que  vous  avez  manifeftés  à Meffieurs  les  commilTaires  du 
département  des  Bouches  du  Rhône.  II  dépend  aujourd’hui  de  vous,  de 
faire  régner  , dans  tout  le  Gomtat , Tunion  6c  l’accord  que  vous  paroilTez 
delirer  Ci  ardemment. 

Vous  vous  êtes  mépris  , MelTieurs  , en  croyant  que  l’objet  de  notre 
invitation  étoit  un  camp  fédératif.  La  fédération  que  nous  avons  eu  l’honneur 
de  vous  propofer  , n’étoit  point  une  fédération  armée  c’étoit  une  fédéra- 
tion politique  j 8c  l’Affemblée  Nationale  eût  vu  avec  fatisfaéfion  qu’en  vous 
y rendant  , vous  eufliez  concouru  à ramener  , dans  vos  contrées  , la  paix  ÔC 
l’ordre , fans  lefquels  il  n’eft  point  de  bonheur. 

Soyez  perfuadés , MeOieurs , que  vous  n’euffiez  point  contrarié  les  in- 
tentions ôc  les  décrets  des  léghlateurs  Français  , en  vous  réuniÜant  aux 
Gomtadins , pour  leur  préfenter  l’hommage  d’un  vœu  libre  , unique  Sc  vrai- 
ment national , & pour  concilier  les.  moyens  d’afîlirer  l’exécution  des  loix 
fùblimes  qu’ils  nous  ont  tracées. 

Croyez  aufii , que  fi  quelque  chofe  peut  hâter  la  déçifion  de  notre  fort, 
c’eft  l’accord  des  députés  que  vous  avez  envoyés  à Paris , avec  ceux  que  le 
peuple  Avignonais  y a depuis  long-tems.  Nous  tendons  tous  au  même 
but  Si  ce  n’efi:  pas  en  nous  contrariant  réciproquement  que  nous  pourrons 
l’atteindre. 

Il  nous  paroît  donc  inutile  , il  nous  eft  même  impoffible  de  retarder 
laâe  fédératif,  comme  vous  le  defirez  ^ c’eft  par  de  femblables  moyens  , 
que  la  commifîîon  intermédiaire  , qui  précéda  l’affemblée  repréfentative  , 
éluda  les  propofitions  loyales  qui  leur  furent  faites  par  la  ville  d’Avignon  , 
d’une  réunion  qui  vous  eût  évité  bien  des  alarmes  8c  bien  des  mal*,, 
heurs. 

Vous  defirez  aujourd’hui  des  commiflaires  des  départemens  voifins  pour 
difcuter  & conclure  le  traité  de  cette  organifation.  Ce  traité  eft  tout  conclu  , 
ôc  l’on  ne  peut  faire  aucune  condition  à la  loi.  Notre  organifation  nous  eft 
tracée  invariablement  par  les  décrets  de  l’Affemblée  Nationale , Si  le  plus 
fûblime  fans  doute  de  tous  fes  décrets , décret  auquel  vous  devez  vous  fou- 
mettre  le  plus  relpeâueufement , c’eft  celui  qui  abolit  toi^s  les  privilèges , 
toutes  les  prérogatives  des  Provinces  & des  Villes» 
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Nos  fentlmens  font  ceux  que  nous  vous  avons  ttianîfeftés  dans  notre 
derniere  lettre.  Votre  adhéfion  à la  délibération  dont  nous  vous  enverrons 
copie , en  remplilTant  l’objet  elTentiel  à nos  intérêts  communs , nous  laiflera 
cependant  le  regret  de  n’avoir  pu  vous  témoigner , comme  à nos  freres  du 
Comtat , que  nous  poffédons  parmi  nous , les  fentimens  de  fraternité  , avec 
lelquels , &c. 


COPIE  de  la  lettre  de  la  Municipalité  de  Carp entras  au. 
Département  des  Bouches  du  Rhône. 


Messieurs, 


^^Ous  avons  eu  fhonneur  de  prcfenter  à M.Villardy , Vice-Préfident , & à 
M.  Jaubert  , procureur- général- Syndic , la  délibération  par  laquelle  notre 
Confeil  général  adpptoit  tous  les  moyens  qu’il  vous  plaifoit,  & à MM»  du 
Département  de  la  Drôme  , de  nous  indiquer,  pour  ramener  le  calme  dans 
notre  contrée^ 

Nous  avons  également  préfenté  cette  délibération  au  Direâoire  du 
Département  de  la  Drôme  ^ & nous  attendons  d’apprendre  les  moyens , 
auxquels  nous  devons  nous  arrêter. 

Cependant , Meflîeurs , la  Municipalité  d’Avignon  a envoyé  , aux  Com- 
munautés du  Comtat , une  lettre  circulaire  , ôc  une  délibération  dont  nous 
avons  l’honneur  de  vous  adreffer  copie.  Cette  lettre  6c  cette  délibération  , 
nous  ayant  paru  , non-feulement  prématurées , mais  encore  contraires  au 
vœu  connu  du  peuple  du  Comtat , puifqu’elle  tend  à mettre  des  conditions 
à notre  réunion  j nous  avons  cru,  Meffieurs  , devoir  écrire,  aux  Communes 
du  Comtat , la  lettre  dont  nous  avons  l’honneur  de  vous  envoyer  également 
copie. 

Nous  ofons  croire  , Meffieurs , que  vous  continuerez  à prendre  quel- 
qu’intérêt  à notre  fort , 6c  que  vous  voudrez  bien  éclairer  notre  conduite 
pour  la  fuite  des  événemens.  Nous  fommes  avec  refpeéf , Meflîeurs  , vos 
très-humbles  6cc.  Signés , Durand  , Officier  Municipal  j Escoffier  , Offi- 
cier Municipal  j Bar  javel  le  jeune , Officier  Municipal  j Achard  , Offi- 
cier municipal. 


COPIE  de  la  lettre  du  Confeil  général  de  la  Commune  de 
Carpentras  , aux  Communes  du  Comtat  ; en  date  du  j i 
Janvier  1791. 
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. Ous  avons  eu  l’honneur',  Meflîenrs , de  vous  faire  parvenir  la  délibération; 
de  l’aflemblée  générale  de  nos  Citoyens , portant  émiffion  du  vœu  de  faire- 
partie  de  la  nation  Françaile  , d'après  les  grands  principesr'de  la  fociété. 

Nous  vous  avons  également  envoyé  copie  des  lettres  ôc  aéles  , où  fonr 
confignées  les  hautes  faveurs  que  le  Comtat  a reçu  du  Département  de  la- 
Drôme  , avec  extrait  de  notre,  délibération , par  laquelle  nous  nous  refe- 
rons , pour  ramener  le  calme  dans  notre  contrée  , aux  Direétoires  des  Dé- 
partemens  de  la  Drôme  êc.  des  Bouches  du  Rhône. 

Ces  envois , notre  patriotifme  connu  , vous  perfuaderont  toujours  da- 
vantage , Meilleurs , que  nous  faifons  aller  de, pair,  l’intérêt  de  toutes  les 
Communes  du  Comtat  & le  nôtre. 

Nous  avons  eu  connoiflance  depuis,  d’une  lettre  de  MM.  Villardy  , ’V^ice- 
Prélîdent  du  Direâroire  , Sc  Jaubert , Procureur  - général- Syndic  du  Dé- 
partement des  Bouches  du  Rhône  , à la  Municipalité  d’Avignon  , dans  la- 
quelle ils  improuvent  hautement  les  hoftilirés  des  Avignonais. 

Aujourd’hui,  Melïïeurs,  nous  ne  venons  point  vous  propofer  dé  fédéra- 
tion j nous  nous  empreflbns  au  contraire  de  vous  faire  aperçevoir , que  toute' 
aflemblée  , toute  aflbciation  qui  ne  feroit  point  autorifée  par  l’AlTemblée' 
Nationale  , jettçroit  du  lauche  fur  notre  defir  paflionné  ôc  commun  à tous 
les  Comtadins , de  faire  partie  de  la  nation  Françaife.  Nous  délirons , il  ell 
vrai , le  reflerrement  de  notre  lien  politique  & amical  ^ mais  ce  n’eft  que 
par  les  voies  indiquées  par  l’honneur , fuggérées  par  notre  intérêt , & confa- 
crées  dans  les  Décrets  de  l’ Aflemblée  Nationale. 

Notre  ancien  Monarque  a laifle  tomber  les  rênes  du  gouvernement  *,  & 
parce  qu’il  appartient  eflentiellement  au  peuple  de  les  confier  , il  a profité 
de  ce  moment  pour  voler  dans  les  bras  des  Français. 

Que  nos  ennemis  rougiflent  des  nuages  qu’ils  ont  voulu  jeter  fur  la 
fincérité  de  ce  vœu  ^ il  eft  trop  général , trop  unanime  : il  efl  trop  bien 
calqué  fur  la  connoilfance  des  grands  principes  de  la  fociété  j difté  par 
de  trop  beaux  motifs  : les  intérêts  qui  le  follicitoient  font  trop  multipliés  , 
pour  qu’on  puifle  les  fufpeéfer. 

Parens , amis  des  Français , propriétaires  fur  leur  fol , pouvions-nous 


vivre  autrement , que  par  eux  8c  pour  eux  ? Non  , Meneurs , nous  avons  tous 
(uivi  l’impulfion  de  notre  cœur  ^ réjouiffons-nous  de  cet  a£l:e  de  vigueur  6c 
de  juftice  , & abftenons-nous  de  tout  ce  qui  pourroit  le  rendre  fufpeâ:. 

Nous  ne  craignons  pas  de  vous  le  dire , Melïieurs  5 toute  aflbciation  non 
autorifée  , ne  peut  avoir  que  les  -fuites  les  plus  dangereufes. 

Notre  alîè£tion  nous  a porté  vers  les  Français  j attachons-nous  inviola- 
blement  aux  principes  qui  dirigent  aftuellement  leur  belle  fociété  , & que 
cette  même  affeftion  nous  éloigne  de  tout  ce  qui  ne  feroit  point  analogue 
à leur  fublime  conftitution. 

Notre  Souverain  , c’eft  la  volonté  générale  du  peuple  Français  ^ que  Tes 
loix  , fes  principes  fbientles  nôtres  attendons  ,dans  un  filence  refpeél:ueux> 
l’expreflion  de  cette  volonté  générale  , pour  nous  croire  autorifés  à nous 
ralTembler , 6c  n’ayons  pas  la  volonté  particulière  6c  monftrueufe  , de 
faire  des  alliances , des  traités , & de  détérminer  des  conditions  à notre 
réunion  ; comme  la  Municipalité  d’Avignon  veut  nous  y engager  , par  fa 
lettre  du  29  de  ce  mois  , accompagnant  l’envoi  de  fa  délibération  du  23  ; 
montrons  par  notre  conduite,  que  par  une  noble  préfomption  , nous  croyons 
cette  réunion  prononcée  & confommée. 

La  Commune  de  Carpentras,  toute  occupée  des  principes  de  la  conftitution 
Françaife,  ne  croit  pas  fe  tromper  dans  l’application  , que  par  cette  lettre, elle 
vous  invite  à en  faire  comme  elle  ; mais  dans  le  cas , où  elle  fe  feroit  trom- 
pée , elle  ne  met  à fon  opinion  que  l’importance  convenable  , puifque  par 
fa  délibération  du  26  de  ce  mois , elle  s’en  rapporte,  pour  tous  les  moyens 
à prendre  , aux  Direéioires  dés  Départemens  de  la  Drôme  des  Bouches 
du  Rhône. 

Uniforme  donc  dans  fa  conduite  , autant  que  franche  dans  fbn  dire  , la 
Commune  de  Carpentras  vous  invite , Meiîîeurs , à fulpendre  toute  dé- 
termination fur  un  raffemblement  général , jufqu’à  la  connoiflance  des  in- 
tentions de  l’Aflemblée  Nationale  , des  moyens  que  nous  indiqueront  les 
Direéioires  des  Départemens  de  la  Drôme  des  Bouches  du  Rhône. 

Nous  finirons  par  vous  rappeler  , Meflîeurs  , que  l’Aflemblée  Natio- 
nale a reconnu  la  liberté  , la  fouveraineté , l’indépendance  du  peuple  Avi- 
gnonais  : donc  nous  fommes  bien  autorifés  à induire  la  fouveraineté  du 
Peuple  Contadin  , fa  liberté  6c  fon  indépendance.  Ne  nous  divifons  donc 
pas , Meflîeurs , tenons-nous  dans  la  dilpolîtion  de  refter  fous  le  paéle 
focial  qui  nous  a lié  jufqu’à  préfent , pour  que  nous  ayons  une  exiftence 
& une  confiftance  politique  digne  de  l’augufte  aflemblée , à laquelle  nous 
avons  délibéré  de  nous  préfenter.  Nous  croyons  qu’il  importe  au  bien  gé- 
néral , que  chaque  Commune  prenne  une  délibération  conforme  à celle  de 
la  Commune  de  Carpentras  , en  date  du  2(5  , que  nous  vous  avons  envoyée. 

Nous  vous  prions , Meflîeurs , de  nous  envoyer  inceflâmment  ce  que 
vous  aurez  délibéré  fur  cette  lettre  qui  vient  d’êtjce  déterminée  au  Confeil 
général,  Signés  , Les  mêmes  ci-delTus, 


RÉPONSE  de  MM.  les  Commïjfaïres  du  Département  des 
Bouches  du  Rhône , à La  lettre  ci-dejfus. 


N Ous  recevons  en  ce  moment , Mefîîeurs , la  lettre  que  vous  nous  avez 
adreflee , par  votre  porteur  exprès  , en  qualité  de  Commiflaires  du  Direc- 
toire , pour  régler  amiablement  toutes  les  affaires  du  ci-devant  Comtat. 
Nous  ne  pouvons  vous  diflîmuler  notre  profonde  douleur  de  voir,  qu’au  mo- 
ment de  terminer  toutes  vos  anciennes  divifions , vous  foyez  occupés  plu- 
tôt de  la  forme  , qui  n’eft  rien , que  du  fond  même  de  votre  réunion  , qui  eft 
le  feul  objet  véritablement  digne  dés  grandes  âmes. 

Vis-à-vis  d’un  intérêt  auflî  puiflant , auffi  important , que  celui  de  cimenter 
une  réconciliation  pleine  & entière  , de  préfenter  à l’Affemblée  Nationale  , 
un  feul  cœur , une  feule  ame  , une  feule  volonté  j toutes  les  prétentions 
anciennes  , tous  les  fouvenirs  , toutes  les  efpérances  mêmes  doivent  difpa- 
roître  : une  feule  doit  relier , celle  d’être  Français , freres  ôc  amis. 

Sous  ce  rapport,  Meffieurs  , que  vous  importe  le  lieu  ôc  la  maniéré  dont 
s’opérera  cette  réunion  ? Avignon  a écrit  à toutes  les  Communes  du  ci-devant 
pays  Papal  j cette  ville  fans  doute  n’aura  pas  oublié  une  des  plus  importan- 
tes , & aura  aufîî  écrit  à votre  Municipalité.  Celfez , nous  vous  en  conjurons, 
de  voir  dans  cette  démarche  autre  chofè  que  l’empreflement  franc  6c  fîncere 
d’être  unis  tous  enfemble  par  les  moyens  les  plus  fûrs  & les  plus  prompts. 
Si  la  ville  de  Carpentras  eût  eu  , la  première  , cette  belle  idée  d’une  fédéra- 
tion générale  , ÔC  qu’elle  y eût  invité  Avignon  , dès  le  premier  inllant  de  la 
fuppreffion , difons  mieux , de  l’expullîon  entière  d’une  alTemblée  qui  a 
caufé  tant  de  malheurs  y nous  ofons  vous  l’alfurer , & être  les  garans  de 
la  générofité  de  cette  importante  Cité , tous  fes  habitons  fe  fulTent  em- 
preffés  de  voler  dans  vos  rriurs , pour  y contempler  le  fpeâacle  touchant 
d’un  peuple  fondateur  de  la  liberté  fur  las  ruines  du  defpotifme  Italien  , 
& dont  le  premier  a£lè  libre  eût  été  une  propofition  d’union  5c  d’amitié  , 
avec  des  voifins  qui  auront  toujours  le  mérite  inapréciable  pour  des  Fran- 
çais , de  vous  en  avoir  donné  le  premier  exemple. 

Nous  vous  conjurons , Meilleurs , de  réunir  toute  la  force  de  votre  in- 
fluence 6c  de  votre  volonté , pour  engager  toutes  les  municipalités  à fuivre 
l’exemple  que  vous  leur  donnerez  , fans  doute  , de  facrifier  toutes  les  idées 
du  pafTé  , à l’efpèrance  de  l’avenir. 

Il  ne  peut  être  heureux  pour  vous  , utile  pour  elles  , honorable  pour 


( 9 ) 

tnm  - mie  par  la  réunion  bien  authentique  Sc  bien  prononcée  ÿ tous 
fennmens , dans  un  feul  5c  même  vœu  , qui  les  comprend  tous , Français 

^^Nons  n’avons  rien  à vous  dire  du  département  de  la  , tant  que 

fes  gardes-nationales  ne  feront  pas  rentrées  dans  leur  dutritt. 

Nous  vous  faluons  , MM.  bien  cordialement , oCc. 


COPIE  d'une  lettre  de  la  Municipalité  de  Pernes , au  dép finement 

des  Bouches  du  Rhône* 


Messieurs 


La  reconnoiffance  que  nous  vous  devons par  la  proteaion  que  vous 
avez  bien  voulu  accorder  à notre  ville  ; les  fervices  que  vous  avez  rendus 
à notre  province  ; la  permiflion  que  vous  avez  donnée  a nos  députés  de 
correfpondre  avec  vous , nous  font  prendre  la  hberte  de  vous  confulter  , dans 
les  circonllances  embarraffantes  où  nous  nous  trouvons , & de  vous  prier 
de  nous  tracer  une  re^le  de  conduite  ^ nous  nous  ferons  toujours  un  devoir 

de  nous  y conformer.  ^ . i A/r  • • 

Nous  vous  faifons  paffer  une  copie  dune  lettre  de  la  Municipahtc 

d’Avignon  jointe  à l’extrait  d’une  délibération  de  la  même  Municipalité  : 
nous  y joignons  copie  d’une  lettre  qui  nous  a été  écrite  pat  la  Municipalité 
de  Carpentras.  Vous  peferez , dans  votre  fageffe , l’objet  dont  il  y eft  queftion. 
Nous  vous  prions  de  vouloir  bien  nous  difter  le  parti  que  nous  devons 
prendre  La  convocation  demandée  par  la  Municipalité  d’Avignon  étant 
pour  le  *6  du  courant , il  eft  inftant  pour  nous  de  recevoir  au  plutôt  votre 
avis  Nous  fommes  avec  refpeft , Meftieurs , vos  très-humbles , &c.  Les 
Maire  Sc  Officiers  Municipaux  Camaret  , Maire  ^ Gassin  , Officier 

MunicipaU  Jocas  , Officier  Municipal  3 Blanchard  , Officier  Municipal? 
LA  Buyere  , Officier  Municipal  ? Julian  , Officier  Municipal , Richard 
Duclaux  , Officier  Municipal  ? Cartié  , Qfficier  Municipal  j Fauque  , 
Procureur  de  la  Commune. 


( lû  ; 


COPIE  de  la  lettre  écrite  à la  Municipalité  de  Pernes , par  les 
Commiffaires  du  direcîoire  du  3 Février^ 


O U S nous  demandez , MM.  notre  avis  fur  la  démarche  qu’on  vouj 
propofe  , de  vous  rendre  à Avignon  le  6 de  ce  mois , pour  une  aflêmblée 
fédérative  compofée  de  deux  députés  de  la  commune  & de  deux  de  la  garde- 
nationale.  D’un  autre  côté  , Carpentras  vous  a fait  la  même  invitation  , ôc  ne 
voulant  rien  faire  fans  notre  avis , vous  nous  faites  part  de  votre  incertitude. 
Nous  ne  devons  pas  vous  difllmuler,  que  fî  vous  êtes  incertains  vous- mêmes , 
vous , dont  l’intérêt  d’être  Français  eft  fi  preflant  , nous  pourrions  l’être  aufli , 
puifque  votre  lettre  ne  nous  développe  aucun  des  motifs  fur  lefquels 
votre  incertitude  perfonnelle  peut  être  fondée.  Il  ne  nous,  eft  permis , 
en  attendant  de  plus  grands  éclaircifiêmens , que  ce  mot  : il  eft  queftion  de 
fe  réunir  à la  France  par  un  vœu  prononcé  en  commun , & qui  paroîtra 
avoir  plus  de  poids  à l’AlTemblée  Nationale , que  des  vœux  ifolés.  Vous  êtes 
embarraftes  de  choifir  le  local,  où  de  préférence  vous  prononcerez  votre  vœu , 
nous  n’avons  autre  chofe  à vous  dire , que  de  préférer  entre  Avignon"  & 
Carpentras , celle  des  deux  villes  que  vous  croirez  plus  attachée  à la  conf- 
titution  Françaife  , SC  qui  en  a donné  des  preuves  plus  eflentielles  5 votre 
choix  fera  bientôt  fait.  Nous  vous  faluons , Scc.  Signes  Achile  Villardy, 
Jaubert., 


